
ne Gefahr, dass bestehende Verhaltnisse sich
verandern ktnnten. Wie aber kann und muss die
Kirche reagieren, wenn die Aufrechterhaltung
der genannten Ordnung und Sicherheit nur auf
Kosten einer massiven Verletzung der Menschen-
rechte geschieht?	 Christ

Quellenangabe:
Dokumentation Amnesty International
La Croix vom 14/11/1978
Orientierung 42 (1978),SS.253ff,

43 (1979),SS. 29ff.

Perspective/
du Mouvement Rèvolutionnar-.:
2e partie: LE MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE ACTUEL

au 	 eneer

Apras la deroute de l'insurrection dite Mulatis-
te, tirant des lecons de cette derniare, un au-
tre mouvement insurrectionnel s'est developpe
dans les regions Est du pays, marquant ainsi le
debut de la deuxieme periode de la revolution
congolaise. Ce mouvement est anima- par le Parti
de la Revolution Populaire (P.R.P). Non seule-
ment la presse mondiale ennemie (et pour cause)
mais aussi la presse de gauche est restee muette
a ce sujet.

Dans un pays comme le Zaire ou 90 % de la popula-
tion appartiennent a la paysannerie et oil l'agri7
culture traditionnelle represente 8o % de la
production interieure brute, toute entreprise
revolutionnaire d'envergure doit recevoir l'ad-
hesion de la masse paysanne. C'est pourquoi, a

la difference des mouvements et partis nationa-
listes des années 196o, le P.R.P. s'etend davan-
tage vers les villages ou it cherche le soutien
populaire qui est sa base. Cependant, cette
paysannerie, qui represente un potentiel inesti-
mable, est frappee comme d'ankylose prolongee
en raison de son ignorance et de l'exploitation
qu'elle a subie. Pour la rendre capable de mou-
vement, i1 faut l'organiser, l'eduquer, l'orien-
ter. C'est la une tache de longue haleine, d'au-
tant plus difficile qu'il faut la situer dans une
conjoncture internationale peu favorable et res-
pecter l'esprit realiste et pratique des paysans.
Il est tres difficile, en effet, de parler de li-
berte a un paysan s'il ne lui est pas permis
de disposer librement du fruit de son travail.
Les mots qu'on emploie alors sont creux pour
lui. De plus it n'écoute que ceux qui sont com-
me lui ou ceux qui sont vraiment avec lui.
le devoir pour les cadres du P.R.P. de lager,
de travailler et manger avec les paysans. Seul
ce contact permanent permet d'eduquer et de mo-
biliser les masses paysannes. La politique du
P.R.P. consiste aussi dans la combinaison politi-
que et la liaison organique du mouvement ouvrier
et du soulavement paysan. En effet, it ne peut
y avoir de victoire de la revolution dans quel-
ques regions de brousse, tandis que le sud indus-
triel et les autres centres urbains restent pas-
sifs. Aussi le P.R.P. concentre-t-il une grande
partie de ses efforts dans les centres urbains
a expliquer aux ouvriers le sens de ce qui se
passe a la campagne, a ranimer ceux qui sont de-
courages et abattus, bref a organiser le mouve-

ment ouvrier en formation de combat. Taches
difficiles et delicates, mais c'est seulement
ainsi que la revolution pourra aboutir.

, Dans les regions liberees, proches de maquis
s'etendant du Sud-Est au Nord-Est du pays, le
P.R.P. pratique une reforme agraire transitoire.
Cette reforme comporte seulement des mesures per-
mettant d'ameliorer les conditions materielles
de la vie paysanne et de preparer la re-forme ra-
dicale qui devrait en decouler. I1 n'est, d'ail-
leurs pas possible d'appliquer une reforme ra-
dicale la o0 son contrOle n'est que partiel.
faut attendre un renversement significatif et
decisif de la situation militaire avant de pou-
voir engager une telle politique.

D'un point de vue militaire la strategie et la
tactique du P.R.P. sont celles d'une guerre du
peuple et d'une resistance de longue duree. Apras
la reprise de Stanleyville et Paulis par l'enne-
mi en 1964, c'etait la phase defensive: les trou-
pes fantoches attaquaient de toutes parts avec
une superiorite materielle ecrasante. Seule une
guerre de longue duree pouvait permettre a l i ar-
mée de liberation d'utiliser au maximum ses a-
vantages politiques, de surmonter progressive-
ment son handicap materiel pour sortir de sa
faiblesse initiale et devenir plus forte. reser-
ver et accroitre ses forces, porter au maximum
l'esprit combattif de ses troupes, tel est le
principe auquel le P.R.P. est attaché, se con-
tentant d'attaquer lorsque la victoire est cer-
taine, se refusant de livrer des batailles qui
risquent de lui touter des pertes inutiles, se
defendant de toute action aventureuse. Telle
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est la pratique qui permet au Parti de la Revo-
lution Populaire d'envisager aujourd'hui avec
serenite la possibilite d'une contre-offensive
generale.

Ce que ces queiques points de repere nous inci-
tent a rappeler ici, c'est que derriere les in-
termittences bruyantes et interessées de l'in-
formation imperialiste (ou plutOt de la propa-
gande imperialiste), la resistance du peuple
congolais (zairois) tout comme celle des peuples
africains en general, ne s'est jamais arretee un
instant. Meme si elle a pu decevoir et degoit
encore aujourd'hui les amateurs de l'instant de-

cisif et spectaculaire, cette resistance, dans
un mouvement de flux et de reflux, dans une alter-
nance d'audace et de lassitude, se fraye obsti-
nement son chemin au travers des obstacles et
des ruines accumules et par la colonisation di-
recte et par le neo-colonialisme. C'est essen-
tiellement ce mouvement moleculaire des masses
que nous appelons le "lumumbisme". Ce mouvement
des masses, le "lumumbisme", constitue l'unite
des divers moments de cette fresque dramatique,
qui s'organise en une lente, mais fulgurante
ascension vers le denouement, vers la rupture
totale avec le systeme qui a animalise tout
un peuple.	 KABONGO Anselme

Sfidafrika

Viler ermordet
Missionare?
Einseitige Berichterstattung and
Kommentierung

W ermordet in Rhodesien Missionare and
warn m? Mit dieser Frage befafit sith der
Autor dieses Beitrages. Abweichend von
der allgernein fiblichen Berichterstattung
and Kommentierurtg kommt er zu dem Er-
gebnis, dag diese Mordtaten nicht den
schwarzen Befreiungsgruppen, sondern der
Regierungsseite anzulasten sind. Es ist uns
persOnlich nicht mOglich, jedem einzelnen
Mordfall an Ort and Stelle nachzugehen,
doch deckers sick Berichte von Missionaren,
die tins erreichen, nicht mit jenen Nach-
richten, die fiber „weifie" sfidafrikanische
Agenturen die Offentliche Meinungsbildung
bestimmen.

iir die meisten Massenmedien im We-
sten — und auch fiir viele kirchlicheBe-

obachter der Entwicklungen in Rhodesien
ist die Sache eindeutig: die Massaker an

weiCen Missionaren in Rhodesien, die seit
einiger Zeit immer wieder Schlagzeilen bei
uns machen, sind allein den Guerillas der
schwarzen Patriotischen Front anzulasten.
Diese aber haben diesen Vorwurf immer
wieder zurlickgewiesen und Offentlich er-
klart, dalI die Regierung Smith, — seit An-
fang Marz 1978 im Rahmen-einer „Inter-
nen Losung" auch von schwarzen Politi-
kern mitgetragen fiir diese Morde ver-
antwortlich sei.
In letzter Zeit sind nun einige Berichte, u. a.
von ehemaligen SOldnern in den Sicherheits-
kraften des Smith-Regimes, verOiTentlid-it
worden, die diese Aussage der Patriotischen
Front bekraftigen und erhebliche Zweifel
erzeugen kiinnen an der Selbstverstandlich-
keit, mit der Smith den Guerillas die Schuld
an diesen Morden in die Schuhe schiebt.
Der Schweizer Missionar Josef Rutishauser,
der selbst lange Jahre in Rhodesien tatig
war und enge Beziehungen zu der Mission
in Elim hat, wo im Sommer dieses Jahres
13 Missionare und Nonnen ermordet wur-
den, weist in einem Bericht fiir die Berner
Tageszeitung Der Band darauf hin, dalI die
Sd-lerheitstruppen seit Verschiirfung des

- 22 -


